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VCHARBON. ANNONCE* DE

Bryson, Graham & Cie. JOHN MURPHY 4 C E.
La Nouveauté de l’Heure !

(Jn Dépaitement de Marchandises de Fan- 
taisie,attach< Ann si grand établissement que 
le notre, doit ressembler à un journal de 
première classe, Mesdames ; il doit toujours 
contenir le* dernière s nouveautés du mo 
ment. Il doit conserver son prestige, è 
d importe quel sacrifice. Voue saves ou 
peut être vous ne savez pas somment le mot 
anglais " news „ a été formé.

N. E. W. S.

Lee'Meileures Qualités de

MEUBLES I MEUBLES IIhirlon Bitumineux Musee de Marchandises.et Aatlipacite.
Bien Criblé et Tamisé. Nouveaux et a Grand Marche Marchandises Seches ! Marchandises Seches !O'Reilly &}Iery T ES gens qui none visitent sont satisfaits 

I v d avoir pour leurs achats, en qualité le 
aleor de leur argent.

Ceux qui nous visitent pas, commencent à 
comprendre les lois financières ; ils ont dû 
apprendre ces lois dans les livres.

Cachemires Noire, Tou» Laine, 
Cachemires Noirs. Tout Laine, 
Cachemires Noire, Tout Laine,

8 1 00 Ces lettres, si vous le remarquez bien sont 
l e lettres initiales des quatre points cardi 
SaUfudeJa ^>,,,eeolc> North. East, West, 
vSouth. Ainsi la chose s explique d’elle- 
même. Bien, ail était possible de former 
un mot des lettres capita es des quatre 
grande centres de la mode du monde, Lon
dres, Pane, Berlin et Vienne, U serait 
ceriamem- ni le mot le plus convenable à 
appli (uer à un établissement aussi complet 
que notre Département de Marchandises de 
fantaisie. Voiei quelques articles des plus 
nouveaux !

1 10
Bloc Russell, f(ue Sparts. 1 25doable de ta v <r

Le meilleur choix 
passe tonte attente 
Un coup d’œil 
votre approbation certaine.

nos Cachemires dé- 
is ce Département, 

sur ces marchandises gagnera

de i 
liaiAMKUULBMBNTH I.EtSALON, DB HALLS A MANOBB. UB LHAMBBB A CO 

«HBR DANS IC US LB8 GKNR»« RT TOUS LES PRIX.' OHB8T. LAWRENCE HOTEL. Mais ils préfèrent l’expérience.
El tie--------?BAS DD #LSVVK ST. l.ATRENT.

KIMbtlSKI, F. Q. Harris & Campbell. Serge Noire Française, Tout Laine 
Serge Noire Française, Tout Laine 
Serge Noire Fr nçaiae, Ton; Laine 
S»rge Noire Française, Tout Laine 
Serge Noire Française, Tout Laine

Offrant aux touristes le confort de la vis 
an famille, belle place de twins, air pur, 
belles promenades en voiture, promenade en 
bateau et lieux do pêche.

Prix raisonnabl- s pour les famille*.

Cet prix sont pour ceux qni profitent de 
l'expérience des autres. JOHN MOypny A CIR.

MARCHANDISES DE FANTAISIE ISerge Noire Françai-e, Tout Laine 
S'-rge Noire Française, Tout Laine 
Serge Noire Française, Tout Laine

Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Joiies Marchandises pour Robes 
.Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Rolies

8 c. NOUVEAUX ARRIVAGES!ST. LAURENT & CIE. 10 c. 
12ic. BOWS EN CHIFFON 

Prix depuis 40 cents à 81.50

FRI LUNGS EN CHIFFON 
Prix depuis 10c à $1.25 la veige.

CHIFFON
pouces. Prix depuis 10c. 

é 81 00 par verge.

CHIFFON BRODÉ
Toutes nuances. Prix depuis 25c. à $1.25

MOUCHOIRS AVEC INITIALES 
8 par Jolie B .ir.>, seulement 75c. 

MOUCHOIRS F.N SOIE 
Vraie Soie, Prix Jennis 25; à *3 00 chaque.

FOULARDS EN SOIE POUR DAMES™ 
Prix depuis 25c à 50 chacun.

PituPHiéTAiitae. 15 c. 
17£c. 
20 o. 
25 c. 
30 c. 
35 c.

OETTP/lANOIENNKiKT HONORABLE MAISON DK MEUBLES D’OTTÀWr 
fc3T CONNUE PAR LE BON MARCHifi DE SES PRIX ET PAR LA ONN1 
QUALITÉ UmS ARTICLES QU'ELLl. rEND,

Serges Anglaises pour Tempêtes 
Serges Ang aises pour Tempêtes 
Serges Ang aises pour Tempêtes 
Serges Anglaises pour (empê’es 
Serges Ai gl-daes pour Tem( êtes 
Serges Ang aises pour Tempêtes

êtes invités à visiter ces Serges Noi
res, tandiique les aesortimenis sont conplets 
et les prix d’accord avec le sentiment popu
laire.

35c.

JiOTEL Saint louis 45c.

43.45 Rut YORK, OTTAWA 60c.Dix poop Cent de Redaction sup loot Aehit Argent Comptant. 65c. Largeur de 3 à 27La grandeur et !c choix de notre assorti
ment vous promet de grande* surpi i-.es dans 
nos Marchandises iSècl* de Fantaisie.Cet Hôtel situé au centre do la cité, a ét 

•peint et aménagé tout en neuf.

ISRAEL MOREAU,
/Cachemires Noirs, Tout Laine, 

Cachi-mires Noire, Tout l aine, v 
Cachemires Noirs, Tout Lai .e, 
Ca< hemires Noirs, Tout L-u'ne, 
Ca h mires Noirs, To. t Lui' e, 
C» hemires Noirs, Tout Laine, 
Caolu mires Noirs. Tou' I aine, 
Cachemires Noirs, Tout Laine,

(Du Montreal House, rue Queen Ouest.)'

HARRIS ÂH CAMPBELL,PROPRIETAIRE Un autre lot de Tweed- Ang’ai 
lame, patrons pour Robes d.- $1$ '
Ne mai quez de voir ces Cachemires bor 

large r et tout laine, en

8, t'
65 à $10.00.

20 nuam esdouble 
différentes, à 25c. la veige

Q-BA-lSriDE!
Coin des" Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue SparksREDUCTION Dryson, Graham & Cie.(Avis aux Consommateurs UNE NOUVEAUTE.

CARRÉS DE CHIFFON 
Demandez à les voir.

Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRANDPENDIT UN MOIS.

John Inpphy&Cio,146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.|. H bhiAMjkk 207, rue St-Honoré, à. PARIS
Teispi ORIZA-OIL* ESS. ORIZA * OHIZA-LACTÉ * CRÉME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE *ORIZA-TONICA ORIZALINE*SAVON-ORIZA
Epiceries de Premier Choix. 66 et 68 hue Sparks.159 Rue Bank

Téléphone No 92. DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2“ A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre aur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

lis VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT dins toutes les UlSOItS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Hnvol franco de DParls du Catalog vxe illustré

Constructeurs et 
Entrepreneurslux ------VOYEZ NOS------

GEO. PHILBERT,MORCEAUX 
A SOUPE !

Nous manufacturons les toitures su 
vantes :
Toitures “ Canada Plate" Toitures Métal' 

Toitures en For Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass &. Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "b 
pfrieur Jewel"

IMPOBTA.TEUB.

Tapisseries & Peintures.
7 CENTS PAR LIVRE.

Solution d’Àntipyrine! ROTIS DE PORC
I -SontÏE «est II BRAVAIS 1

Kxii*rlmrrue par 1*« plus gran.1i ..«‘il.'.Tns
du monde, passe liuinHlatMti.il l 'lone
rB.-oni.ml" sane on-aslonner do iroiil.le'- !■ 
II re.-ol.ire et reconstitue le «an • et MÊ 
donne la il«ueu. nere- aire
.Ve tlrlt'r dfl bull ■ ! l'nnlr l#W

IxigerlaMgsat'jreH BR VAIS ib-, ombra W».
■ a1 ■

TROUETTE 9 CENTS LA LIVRE.de COIN DES RUESCOM r R E

Jfliqiiiiue*. Ilaii.e tir Têtr A'érrah/ie* 
Colique*. A*tlnne, Km/>//)/*ème. Uoutte 
llliu mal imne, Seiatiqiie et DOULEURS en général.

Avoir soii a'rtigor l’AKTl t* Vit t\E at TUOUETTE
Vente en Cro"- à P*.ris, E. MAZ1E3-, Pharm1»”, 334, \>oulJ Voltaire

tItq... Ila-.ro a Oilau-H : O1 F X VALADE 
Ed MORIN A C‘*. A Montréal : LAVIOL 

ET DANS TOUTES LES VIUNCIPA1.BS VHAHMaCIBS

Dalhousie et Saint-Patrice,Geo, Matthews
ETAUX 18 & 20.

A yué lire : D’ ETTE A NELSON

Marché du Quartier By.

*r**1 t?*m9Wr9Kam&t:

FEULLETOM du CANADA j ient simplement appliqué 1& loi,
fait leur métier. Un seul homme 
était responsable de tout, ce Mi
chel Delalaude. 11 s’écria soudain- 

—11 faut que je retrouve cet 
homme, que je l’obl go â recom
mencer 8'iii instruction, que |e 
le force à recounaitre sou abo ni- 
nab’e erreur !

Cette pensée avait à peine 
traversé le cerveau de Gilbert que 
l’officier courait ch z M. Morel et 
lui exposait son désir.

—Bien, répondit simplement 
M. Morel, sans smgjr môme à 
discuter ; seulement, toi, tu ne 
peux songer à quitter en ce 
ment ta mère et ta grand’mère, 
c’est donc moi qui le retrouverai 
ce Michel Delalande.

Deux jours après, sous prétex- 
Ses yeux se portèrent alors sur te d’affaires de banque,,M. Morel 

le portrait du m irqnis eu lieute- quittait Trévenec ; et, après son 
n t it de vaiss -au, -ortrait caché départ, Gilbert, 1 rea calme, sem 
depuis longtemps dins un serre- b tant très heureux, se consacrait 
taire et que Giluert avait sus|>en presque entièremeut à la marqui- 
du à sa place restée vide eu face si Mme Morel... et à la baronne 
de sou lit. Il se calma soudain, d Keruizan.

—Bien, murmura t il, les Uu matin, Gilbert partit pour 
m lins jointes, comme pour une uue pari ie de pêche avec Kara- 
prière, rien ne saurait me faire deuc. Celui-ci, prévenu la veilie. 
douter de toi 1 avait préparé son filet avec joie ;

Et il ép ta plusieurs fois : et, le lendemain, ils étaient par
—Quoique je découvre, je tis, poussés par uu bon vent, 

croirai toujours pieuse nent en B.entôt ils sortirent de la baie de 
toi ! Saint Malo.

Ils naviguèrent sur la pointe 
delà Varde. Et ils l’avaient'a 
peine doublée que Gilbert don
nait un coup de barre qui lançait 
le bateau vers l’ouest. Il y eut 
une brusque secousse ; et uu 
éuorra* paquet d’ea roula sur 
le pout du petit yacht. Karadeuc 
1 »nçt un juron

—Capitaine, vous manœuvrez 
sans prévenir.

Gilbert sourit :
—C est vrai ; non4 aurions 

mieux fait de tirer une bordée.
- Il faut louvoyer si vous vou

lez aller de ces côtés, bougonna 
Karadeuc avec une pointe d’hu-

qui ne veut connaître que les 
paysans, les pêcheurs et les doua 
mers et qni se cache quand vient 
lu saison des Parisiens. Dans le 
pays, on appelle sa bâtisse la 
maison du jug t.

Gilbert tressaillit.
—Uu juge, dites-vous ? Savez 

vous son nom ?
Karadeuo se gratta les tempes: 
—Ou me l’a bien dit. Je ne 

m’eu souviens pi us.
—Mais vous êt-s certain que 

c’est un juge (
—Moi ? Pas du tout O’etd 

des racontars du pays. Faut-il 
continuer, capitaine î Si j’étiit, 
par hasard, votr* intention de ne 
pas trop vous éloigner do terre, 
on pourrait changer le ap. El 
je crois bien que ç » nous amène 
rail juste en lace du cirque de 
Rothéneuf.

— B en. Karadeuo, allons!
Et Giloert ten lit affectueuse

ment la main à ce vieux s rvi- 
teur, qui pressent ait ses désirs 
-ans lui poser des questions in
discrètes. Le ya ht, maintenant, 
filait sur la terre ; * t l'entrée du 
cirque de Rothéneuf se détachait 
peu à peu, surmontée des grand 
mâts, des signaux du semaphore. 
Et Karadeuo expliquait qu i. n'y 
avait pas de meilleur endroit 
pour le lançon

—Quand von s voudrez, capi
taine ?

—Uue autre fois, Karadeuo 
Mais il me semble qu’il ne vous 
arrive pas souvent de naviguer 
de ces côtés ?

Karadeuo tronça les sourcils. 
Non, il ne venait jamais là, et 
son capitaine devait bien en de
viner la raison. Gilbert fit l’é
tonné :

— Excusez-moi donc de rappe
ler ce souvenir, dit Karadeuo ; 
mais vou» n ignorez pas, je pen
se. à qui appirtient le château 
le Rothéneuf.

—Est il loin d’ici ce château ? 
—Dans cinq minutes, capitai-

Gilbert eut un léger tremble- 
—Oui, vous pouvez bien dire ment, et ses yeux cherchèrent ar- 

nn original, eapitaine, «a homme dem ment par delà les roches qui

plongeaient à pic dans la mer.
—Ces arbres, c'est le parc, pro 

nonça tristement Karadeuo, en 
montrant une masse verdoyante, 
qui arrivait,jusqu’au ras de la fa
laise.

Et Gilbert attendri regardait 
ces arbres. eette*muraille de gra
nit, les pointes qui émergeaient 
de l’eau, comme des choses con
nues aiméesjmais le château n’ap 
paraissait pas encore.

—Il faudra que nous nous é- 
loignions un peu. capitaine, si 
voua tenez à l’apercevoir. Les ar
bres le cachent.

—Non, un autre jour, dit Gil
bert soudainement angoissé. 
Quel est donc ce yacht à vapeur 
qui semble sortir du roch r ?

—Celui de M. Philippe de 
Montutoran, votre ami. Il a un 
petit port, comme vous, e.i bas de 
chez lui\

Gilbert sentit son cœur battre 
à grands coups. Viviane était 
peut être sur ce bateau, qui fi
lait vers la pleine mer. S’ils al
laient se rencontrer ? Mais en ce 
moment, comme il jetait un coun 
d’oeil à terre. Gilbert distingua 
une silhouette de femme ondu
lant de rocher en rocher. Il prit 
sa lunette d’approche, regarda, 
puis d’une voix breve, ordonna 
au mousse de sauter dans le ca
not.

telle imprudence ; et il devinait 
que le jeune marquis devait pen
ser à tout autre chose qu’à la 
manœuvre. Gilbert murmurait, 
les lèvres amèrement plUsées :

—A quoi bon résister Y
Et il s’abandonnait enfin à ce 

secret désir qu’il ne voulait pas 
s’avouer, mais qui cependant 
remplissait tout son être depuis 
qu’il vivait en Bretagne : voir 
Rothéneuf, voir ces rochers où 
Viviane s’était si souvent aven
turée dans son enfance, voir ie 
château où elle devait pleurer 
maintenant. Il se retourna et 
contempla quelques secondes la 
pointe du cap Fréhel ; il ne pou
vait plus guère que deviner, dans 
la ligne embrumée, le rocher sur 
lequel se dre se le château ne 
Trévenec.

Si vous voulez pêcher, capi* 
taine ? insinua K tradeuc en ce 
moment.

—Plus tard, dit Gilbert.
—Alors, que faisons-nous ?
—Nous nous promenons Kara-

—Toujours de ce côté ? fit le 
vieux uarin, vers Oancale ? 

—Oui.

ronnants, et murmura avec anxi
été :

quaient que Viviane était en
trée là ; et, comme il ne voyait 
pas de traces indiquant que la 
jeune fil le fût ressortie, il crut 
que c’était un passage et non une 
grotte et s’y engagea, des yeux 
n’était pas encore habitués à la 
demi obscurité qni y régnait, il 
ne distingua rien d’abord, et ce 
seulement lorsqu’il arriva devant 
la roch o tapissée d’herbes mari
nes, où Viviane aimait à se rejpo- 
ser, qu’il aperçut vaguement la 
jeune fill ». Il s’approcha douce
ment , puis, tombant à genoux, 
il dit :

—Viviane, pardonnez moi I
Qu’avait elle donc à pardon

ner ? N’avait elle pas assez souf
fert, n’avaient ils pas assez souf
fert tous les deux pour mériter 
ce chaste enlacement qui venait 
de les rendre si divinement heu
reux ?

U s’accusait pourtant encore :
—J’ai manqué de courage 1 

Viviane. Jusqu'à ce jour, j’avais 
pu me raidir, quand je me disais 
]ue vous n’éti 'Z qu’à quelques 
heures de moi, qu’il me suffirait 
d an peu d’au lace pour vous 
voir. Je n’oubliais pas ie respect 
que je vous dois, à vous et à vos 
parents ; j’avais sans cesse pré
sent à l’esprit le souvenir du 
m lbiur qui nous sépare pour la 
vie I Et je vous jure que c’est le 
hasard qui a tout fait, que j’ai 
obéi â une mystérieuse volonté 
dont je n’étais pas maître. Et je 
ne songeais même pas à de seen 
dre à erre ! Contempler de loin 
l’.-ndroit où vous vivez m’aurait 
suffi ; mais la tentation a été trop 
for*e, lorsque voua étiez seul... 
J e n'ai plus su ce que je faisais ; j 
vouaai suivie comme un esclave 
Ah ! Pouvez vous me pardonner .

Elle l’écoutait avec ravisse
ment;

—Viendra t elle jusqu’ici ?
Au milieu de ses manœuvres, 

il avait fini par la perdre de vup, 
et il ne comotait plus guère que 
sur le hasard ; il avait seulement 
calculé que, si elle continu lit sa 
route, elle arriverait bientôt au 
point où il se trouvait.

Dix minutes environ s’écoulè
rent dans un silence absolu ; 
puis un bruit très léger arriva 
aux oreilles d-» Gilbert : on mar
chait auprès de lui, sur un sol 
composé de sable et de grains de 
pierre, de débris de coquillages, 
et cela produisait un léger grin
cement. Gilbert n’osa pas bouger 
de sa cachette. En ce moment.la 
brise lui porta un parfum qu’il 
reconnut bien vite : il n’avait 
pas besoin d’autres indices pour 
savoir que Viviane respirait le 
même air que lui, et il si mit à 
trembler. Le grincement du sa
ble cessa oresjue aussitôt ; et, 
a1 ors, devant lui, Gilbert aperçut 
Viviane qui s’éloignait d’au 
ferm , comme allant à un but. 
Et il la contempla, si soupl -, si 
élégante en sa robe de lainage 
sombra,presque noir,trè* simple, 
sans plis, sans draperi *s, coiffée 
d’un béret blanc sans voilette... 

—Où va-t-elle?
Uu moment, Gilbert l’avait 

vue sur la crête d’une roche, puis 
el’e était descendue, et il s’était 
imaginé quelle allait reparaître 
du peu plus loin. Il attendit assez 
longtemps, mais vainement. Il 
eut une crainte : son pied avait 

re- peut-être glissé sur des goémons 
et elle'étan to i.bée, niais ii aurait 
entendu un cri.

—Non. (J’est qu’elle aura trouvé 
un endroit chéri, uù elle se repose.

U continua de marcher très 
prudemment, n’ayant pas encore 
la pensée de rencontrer Viviane, 
mais seulement de la contemjiler 
de loin. Et il arriva ainsi à l’en
trée de la petite grotte qui se 
trouvait justement au bas du ro
cher derrière lequel, il avait vu 

... , disparaître la je«ue fille. Des pas
put surveiller les rochers envi A marquée dm le sable lui mdi-

LIE

Dévouement d’un Pretre
Par PIERRE SALES

(Suite i

XL — UN COIN DK Cl KL.

Gilbert s ' leva tout à coup et 
la baronne le vit qui prenait les 
l.vres, les collections de journaux 
et les rejetait loin de lui, après 
les avoir froissés dans ses mains.

Us finiraient par m ; faire 
douter de mon .père ! s’écriait
il.

-En c-‘ cas, permet’ez moi de 
reprendre la barre ; D y a des 
cailloux dans les parages... Et, 
saut votre respect, vous n’avez 
peut-être pas la tête à barrer au- 
jouid hui.

Gilbert sourit encore.
—Voua avez de la prudmee 

pour moi Karadeuo.
—B^dauoe ! Quand votre père 

si mettait à rêver, je ne me gê
nais bas pour lui en dire autant 1

Giloert céda sa place à Kara
deuc et debout contre le mât, il 
contempla silencieusement la 
haute falaise dontils s’éloignaient 
en biaisant. Ils se trouvèrem 
bientôt en face du promontoire 
de M. Delalande. Malgré ses 
préoccupations, Gilbert fut un 
peu intrigué par cette habitation 
plantée si loin de tout :

—Quel est l’original qui habi
te là ?

Après cela, il put dormir et 
son sommeil fut doux, parce qu 
ses rêves furent pleins dJespoir. 
Mais le réveil f ut rude. Les yeux 
du malheureux enfant tombè
rent sur les papiers, les livres é- 
par.nllés p ir la chambre, et il lui 
• - tabla qu'il lisait encore ces dé
bats, cette instruction surtout; 
il souffrait tout ce |Ue son père 
avait dû souffrir. Et une sourde 
colère grondait eu lui contre ce 
juge d’instr action,ce M. Delalande 
avec qui son père avait lutté pas 
à pa , qui avait lentement écha
faudé toute cette accusation.

—Oh ! cet homme !
Que le jury, le procureur gêné 

ral le président des assises eussen t 
ensuite condamné sou père, cela 
ne le surprenait pas devant tant 
de preuves accumulées, ils ava-

—Vous allez donc à terre ? de 
mand i Karadeuc tout inquiet.

—Oui, je veux voir ces rochers 
de plus près.

—Prenez bien garde, capitaine, 
l’endroit est mauvais.

Gilbert écoutait à peine les 
commandât ions du vieux marin, 
qui tenait à lui indiquer les pas
ses et les cailloux ; il était déjà 
dans le canot et pressait le mous 

L’endroit était dangereux 
en effet,mais l'eau si claire qu’on 
voyait tous les écueils ; et, une 
demi heure plu» tard. Gilbert at 
terrissait, laissait son canot et 
son mousse et se jetait dans le 
dédale des rochers. Il y trouva 
facilement une cachette, d’où il

se.

(A Ct Umutfl
pi tMSTHMEmeur.

Et le vieux marin secouait la 
tête, se demandant comment un 
capitaine aussi expérimenté que 
.Gilbert avait pu eommettre uue

n*.
OijerrMMion, Cm tmrrhm, 
Ao6«£m2w CË£*m
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